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DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM Chap . II . 3x1

SECTION VII.

De ÏOrigine du Gouvernement Civil, & de TEtablissement
des prémicrs Royaumes.

sect .vh.
Origine

des Gou¬
vernement.

^TOus avons observé ci-deíîus , que la prémière Forme de Gouverne - pà/s,
ment étoit certainement Patriarchale (a ) . Car  quoiqu ’un Père n’ait Gouverne.

aucun droit naturel de gouverner ses Enfans , dès qu’ils ne font plus mi- ment étoit
neurs ; & que , d’un autre côté , cet honneur & ce respect , que des En - j^ T"”’*
fans doivent à leurs Parens pendant tout le tems de leur vie , & dans tous Ci
les états , ne donnent point auxPères Je pouvoir de faire des Loix , d’in-
fiiger des peines à ses Enfans , ou de disposer de leurs biens ; i! est néan¬
moins aisé de concevoir , que , dans les prémiers Siècles du Monde , un
Père de Famille doit naturellement en être devenu le Prince ; & la même
chose se feroit encore de nos jours , si les Familles écoient aussi séparées
les unes des autres qu’elles l’étoient alors. Un Père a eu de l’autorité fur
ses Enfans , depuis les prémières années de leur vie ; & comme il leur est
impossible de vivre ensemble sans quelque espèce de Gouvernement , n’est-
il pas juste que , par le consentement exprès ou tacite des Enfans devenus
grands , le Père continue à les gouverner ? A qui obéiroient -ils , sinon à
celui dont ils ont toujours suivi les directions pendant leur jeunesse , &
qu’ils ont toujours regardé comme juge de leurs petits différends ? Nous
appelions leurs différends petits , parce qu’il y a lieu de présumer , que le
peu qu’ils possédaient , & i’innocence de leur âge , ne permeitoient pas
qu ’ils en eussent d’un autre genre . Que si la chose est arrivée , quel autre
Arbitre pou voient ils choisir qu’un Père , qui avoit eu foin de leur éduca¬
tion , & de la tendresse de qui ils étoient tous les objets ? Un pareil
Gouvernement , bien loin de les gêner & de leur faire de la peine , devoit
au contraire assurer leur tranquillité , leurs biens , & leur liberté.

De cette manière , des Pères de Famille , par un changement insensi -n se clan-.
ble , ont pu devenir des Monarques Politiques ; & lorsqu’il leur arrìvoit Se en oou.
de vivre longtems , & de laisser de dignes Héritiers , fonder des Royau-
mes héréditaires ou électifs , dont la constitution . étoit différente suivant que* Cìp'
^influence que le hazard , la nécessité , ou d’autres circonstances avoient
eue fur leur origine (b).

Ainsi , Noé  étant le Père commun du Genre -humain renaissant , nous ne p0Uce de
saurions douter que tous ses Descendans ne l’ayent regardé comme leur Noé g? de
Supérieur . Après lui,  ses trois fils , Sein , Cam & Japhet , ont eu appa- Mprén.ùn
remmène la méme autorité , chacun fur fa Branche , & ainsi de fuite. Par D̂ en'
exemple , Chaque Fils de Sent, en qualité de Chef de fa propre Famille, "**
doit , non feulement avoir jugé les différends survenus entre ses enfans,
mais-doit probablement aussi leur avoir donné des Loix , restreintes néan»

(a)  Suprap. 181. (£) Locke of Government, Treatise II. c. 6. à
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Sect  VII . moins à ses Descendans particuliers ; car pour ce qui regarde les disputes

Origine  qu ’il peut y avoir eu entre leurs Familles , l’autorité de ces Familles étanc
àesGmver-  égale , elles doivent avoir eu recours à la décision de Scm  leur Père com*
nemens. „ un , dont l’autorité étoit aussi bornée à ses propres Descendans : si-bien

que s’il étoit survenu quelque différend entre lui & ses Frères Cam  &
Japhet , Noé  auroit dû nécessairement être leur Juge , en qualité d’unique
Supérieur commun.

La Mort de Noé  détruisit l’Unité de Gouvernement , & partagea le
Genre-humain en trois grandes Parties , qui ne reconnurent plus de Chef
commun , mais qui trouvèrent chacune dans un Fils de Noé  un Gouverneur
indépendant des deux autres . Après leur trépas , l’Autorité fut subdivi¬
sée , & le nombre des Chefs indépendans les uns des autres beaucoup aug¬
menté ; & il semble que ç’ait été -là l’état du Genre-humain durant les pre¬
mières années qui ont suivi la Dispersion.

EtabKtfe-  Mais dans la fuite , le nombre des Familles étant devenu assez considé*
mens des ra He pour former des Villages & bâtir des Villes , de peur que la diversité
Royaumes,  à jeurs  intérêts , aussi-bien que celle de leurs inclinations , ne troublât la

Tranquillité publique , on sentit la nécessité de remettre entre les mains
d’un seul le Gouvernement de chaque Société , ou du moins entre celles
d’un petit nombre de Personnes , à l’autorité de qui tous les Chefs fussent
soumis , «Sc qui eussent le pouvoir de faire exécuter les Loix dont l'obser-
vation avoic été jugée nécessaire au Bien public. L ’idée qui leur restoit
du Gouvernement Patriarchal , & l’heureuse expérience qu’ils en avoient
faite , dévoient naturellement les déterminer plutôt au choix d’une feule
Personne que de plusieurs , & faire tomber ce choix fur quelqu’un distin¬
gué par un caractère de Bonté & de Bienfaisance. L’Ambition & la Fac¬
tion ont eu , selon toutes les apparences , peu de part à ces sortes détec¬
tions , dans lesquelles on n’avoit d’autre vue que de sc choisir un Supérieur
juste & modéré (a).

Durant ces premiers commencemens des Sociétés Politiques , presque
chaque Ville avoit son Roi , qui , plus attentif à conserver ses Possessions
qu’à les étendre , renfermoit son ambition dans les limites de fa Patrie
(h) . Ensuite des Disputes , souvent inévitables entre Voisins , la Jalou¬
sie excitée par une Puissance supérieure , des Inclinations guerrières , 6c
le Désir de s’aggrandir ou de montrer son habileté , produisirent ces
guerres qui se sont souvent terminées par l’entière sujettion du Vaincu ; &
les Possessions de celui-ci , usurpées parle Conquérant , doivent naturelle¬
ment lui avoir donné de nouveaux moyens & un nouveau courage pour
entreprendre enepre d’autres conquêtes . C’est ainsi que plusieurs Villes,
& diverses Contrées , réunies sous un seul Monarque , ont formé des Ro¬
yaumes plus ou moins étendus , suivant se degré d’ambition & de bon¬
heur du Prince.

Ces premiers Conquérans ont différemment usé de leur victoire , se¬
lon la différence de leurs tempéramens 6c  de leurs intérêts . Les uns,se re¬

gardant
O) Justin. L. I. c. i. (f) Idem ibid.
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gardant comme maîtres absolus de ceux qu’ils avoient soumis , & croyant Sect. ,Víl
les traiter favorablement en leur laissant la vie , les ont dépouillés de tout , Etablisse-
& réduits dans un état d’esclavage , leur imposant les travaux les pluspé - mens des
nibles , & les emplois les plus bas : & c’est par-là qu’a été introduite la Dis- Prímiers
tinction entre Esclaves & Hommes Libres ; Distinction .qui a toujours eu Ro 'jaumcs'
lieu depuis.

D ’autres ont introduit la Coutume de transporter les Peuples vaincus
dans de nouveaux Pays , & de leur y donner une certaine étendue de ter¬
rain à cultiver.

D’autres , plus modérés encore , se sont contentés d’obliger ceux qu’ils
avoient soumis de racheter leur Liberté , & leur ont accordé la Jouissance
de leurs Privilèges , & la Grâce d’être gouvernés selon leurs propres Loix,
à condition qu’ils payeroient un Tribut annuel ; laissant même quelquefois
leurs Rois fur le Trône , pourvu que ceux-ci les reconnussent pour leurs
Souverains , par certaines Marques de Dépendance.

Les plus sages & les plus habiles ont tâché de gagner l’assection de leurs
nouveaux Sujets , en les admettant dans une espèce d’Egalité , par rapport
aux Libertés & aux Privilèges,avec leurs anciens Sujets ; & par ce moyen
ils n’onc fait d’eux tous qu’un seul & même Peuple , parmi lequel il ne de¬
voir y avoir aucune Diversité d’Intérêts (a) .

S’il faut ajouter foi à l'Histoire Phénicienne, & que Cronus  ait été le mê¬
me homme que Carn,  l ’ambition commença à causer du désordre dans
le Monde , même durant la vie de Noé,  qui fut chassé du Séjour qu’il ha-
biîoit , & à la fin tué par ce fils rebelle (b) . Mais le prémier Acte de
violence & d’usurpation dont il soit fait mention dans l’E cri t ure,  fut
commis par Nimrod,  qui , à ce qu’il semble , força Ashur  fils de Sem, qui Nimrod
s’étoit établi en Scinhar,  de se retirer en Assyrie.  Les conquêtes qu’il fit a été le pré-
à cette occasion , doivent certainement être regardées comme injustes , mierUfur-
quoiqu ’il ait pu avoir droit de gouverner ceux qui l’avoient probablement paíeur-
choisi pour Chef , à cause de son mérite personnel. Cependant il y a
lieu de présumer que dans cette Révolution , que nous supposons être ar¬
rivée environ trente ans après la Dispersion , n’ont été comprises que très
peu de Nations nouvellement formées. Parmi les autres , & particulière¬
ment parmi celles qui étoient le plus éloignées du centre de la Dispersion,
il doit y avoir eu une grande Simplicité de mœurs pendant quelques Siè¬
cles ; & l’Origine des Guerres doit vraisemblablement être rapportée au
tems que les Colonies , d’abord assez séparées les unes des autres , com¬
mencèrent à sc raprocher . faute d’une étendue de Pays suffisante pour
tout leur monde ; inconvénient dont ceux qui étoient le plus près du cen¬
tre doivent s’être ressentis les prémiers : auífi voyons-nous que les prémiè-
res Guerres dont il soit fait mention dans I’Ecriture , ont été faites par
les Rois de Scinhar & d ’Elarn (c) .

(a)  Rollin Hist. Ane. &c. p. z. &c. (c) Genèf. XIV. 1.
(S) Supra, p. 244, 245.
Tome 1. Ss
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II est très difficile de déterminer avec précision l’Origine des grands Em*

pires , qui ne íauroient avoir commencé d’auífi bonne heure que l’ont pré¬
tendu quelques Historiens . Dans ce que l’Histoire rapporte de l’Etat pri¬
mitif des Nations , nous voyons clairement que les premiers Rois n’ont été
Rois que d’une feule Ville , & non pas de plusieurs, bien moins encore de
différons Pays. Combien de tems la Grèce  ne fut-elle pas partagée en pe¬
tits Etats ? Pendant combien de Siècles ces Etats ne se dìsputérent -ils pas
la Souveraineté ? Par quels degrés imperceptibles Rome  ne s’est-elle pas
élevée , avant que de se voir un Empire ? Et combien de Siècles ne lui
a-1-il point fallu avant que de se rendre Maîtresse des Villes voisines donc
elle étoit environnée ? Les Israélites  trouvèrent le Pays de Canaan  dans le
même état où etoit \’Italie  du tems de Romulus; & néanmoins , malgré le
succès dont furent accompagnées les armes de Jo/ìié , ils employèrent plus
de quatre cens ans à réduire ce Pays fous leur obéissance.

II paroit par-là que la Réunion forcée de plusieurs petits Etats en un
seul Corps , étant un ouvrage qui demande bien du tems , les Auteurs , qui
placent l’Origine de plusieurs grandes Monarchies à la distance de deux ou
trois Siècles du Déluge , doivent certainement s’étre trompés , soit en pre¬
nant pour Guides des Ecrivains qui font ces Monarchies trop anciennes,
soit en s’actachaut à un Système de Chronologie trop abrégé : & de ces
deux erreurs la dernière est celle contre laquelle il faut être le plus en gar¬
de. II est certain que la Chronologie Hébraïque  est difficile à concilier avec
l’Histoire Profane ; & nous aurons occasion d’en être convaincus en par¬
courant l’Article de l’Histoïre à 'Egyptey auquel nous allons passer dansl ’in-
stanr. Nous ajouterons feulement ici , que la première apparence que nous
trouvions d’une Monarchie puissante & étendue , est celle d’L7a»i,dontle ,
Roi Kédor-Lahotner, du tems &Abraham , ravagea Canaan & les Contrées
voisines jusqu’aux Frontières de YEgypte (a) , quelques Siècles avant que
l’Histoire fasse mention de la Monarchie Ajjyrienne , qui ne sauroit avoir
commencé longtems avant Ménahem,  puisque Pul  fut le premier Monarque
^ (jyrien  qui passa YEuphrate z la sollicitation de ce Prince (/-) .

Quoique Noé& ses fils ayent eu fans contredit quelque connoissance des
choses inventées par ceux qui avoient vécu avant le Déluge , & qu’ils
ayent probablement communiqué à leurs Descendans celles de ces inven¬
tions qui étoient les plus nécessaires, il n’est pas apparent néanmoins que
quelqu’une des Sciences spéculatives , ou quelqu’un des Arcs curieux , ayent
été portés à quelque degré éminent de perfection (si tant est qu’jjs fussent
déjà inventés ) qu’un espace de tems assez considérable après la Disper¬
sion. Au contraire , une Conséquence naturelle du Déluge est , que plu¬
sieurs Inventions connues ont été perdues , & que le Genre - humain
est retombé dans l’ígnorance & dans la Barbarie dont il n’est sorti
que lorsque l’Aise & ^Abondance ont donné aux Hommes le loisir

00 Genès. XIV. 5. &C. (f ): 2. Rois XV ’. rgj.



DEPUIS LE DELUGE JUSQU ’A ABRAHAM , Chap . U. 315de s’appliquer à ces Arts , qui , dans d'autres circonstances,font rarement Sect. vu.portés à quelque degré de Perfection . Car , après s’être e'tablis dâns quel- Etailife-que Pays,ils ont été suffisamment occupés en cultivant la Terre, (cequils mens desne faisoient néanmoins dans ces premiers tems , où la Propriété & la Sûreté í rémicrsdes Possessionsn’étoient pas encore bien établies , qu’autant qu’il le falloitpour subvenir à leurs besoins pré sens, ) & en travaillant à fe pourvoir deschoses les plus nécessaires à la Conservation de leur Vie (a) . Outre cela,ils étoient souvent obligés de sc transporter d’un endroit dans un autre quileur convînt mieux ; & il s’eíl écoulé un espace de tems très considérable,avant qu’ils ayent formé un Corps de Société dans une Ville ; & que , de-làrépandus dans des Provinces,ils ayent déterminé les Bornes de leurs Ter¬ritoires (b). Au moins deux ou trois Siècles doivent s’être écoulés , avantque tout cela ait été fait ; & il n’est guères apparent que ceux dont nousparlons , sc soient amusés à des Observations Astronomiques,ou à .d’autresSpéculations subtiles , pendant qu’ils avoient d’autres Occupations bien pluspressantes . D ’où il s’enfuit que si les Observations Astronomiques desBabyloniens, donc CaUifihène envoya le Calcul à son Maître Arijlote (c) ,étoient aussi anciennes qu’on le prétend , savoir de 1903. ans , ces Obser¬vations forment une nouvelle Démonstration de la Fausseté de la Chronolo¬gie Hébraïque; puisque , suivant cette Chronologie , elles auroient com¬mencé environ cent ans après le Déluge.
Le Commerce sc faisoit , selon toutes les apparences , avec plus de faci- £>« cw-lité avant le Déluge , puisqu’on ne parloit probablement alors fur la Terre meTCS-,qu’une seule & même Langue . Cependant il n’étoit pas aussi nécessaireen ce tems-là , qu’il Test devenu dans la fuite ; non seulement , parce queles besoins des Hommes ont été augmentés par les sinistres effets du Dé¬luge (d) ; mais aussi, parce qu’ils demeuroient plus près les uns des autres,& qu’ils étoient en état de se pourvoir des choses nécessaires en faisant desEchanges avec leurs Voisins , fans être obligés d’ailer fort loin. I ] paroit«Bailleurs incontestable,qu ’ils 11’avoient point de Vaisseaux pour aller trafi¬quer dans des Pays éloignés ; car fi la Navigation avoit été inventée alors,ìl semble que quelques autres auroient échappé au Déluge,outre Noé & faFamille . Mais , après le Déluge , & la Dispersion du Genre - humain,d’un côté il devint plus difficile de trafiquer avec des Nations qui parloientdifférentes Langues , & de l’autre les Besoins des Hommes augmentèrentpar cette Dispersion ; les Colonies , qui s’étoient établies dans de nouveauxPays , ne s’appercevant pas seulement de leurs propres Besoins par lesagrémens qu’elles se souvenoient d’avoir eus dans leurs prémières demeu¬res , mais trouvant aussi dans le séjour qu’elles venoient habiter , d’autresagrémens qui seur avoient été inconnus jufqu ’alors. Cela étant , il étoitnaturel que ]es Hommes fissent venir ce qui leur roanquoit , des Lieuxqu’ils avoient autrefois habités , & qu’en échange ilsy apportassent ce qu’ils

(a)  Thucyd. L. I. sub iuitio. (e) Simplic. de Cœlo, L. II.Stiilingfl. Orig. Sacr. L. I. c. 1. §. î6 , (,/ ) Suprap, 184., 185.
Ss L
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Sect . VIL venoient de découvrir : & il semble que ç’ait été -là la prémière Origine da

Etablife - Commerce étranger , qui ne s ’est perfectionné que par degrés , comme nous

■mens des auro ns occasion de le prouver dans la fuite . L ’Invention de la Naviga-

prémiers £jon  f u£  d’ un  grand secours à ce Perfectionnement , puisque par ce moyen

Royaumes.  ^ Mer > q Uj étoit auparavant un des plus grands obstacles qui s ’opposoienS

au Négoce , ne servit qu’à le faciliter (a) .

(«) Huët Hist. du Commerce& de la Navigation des Anciens, c. 2 , & 3.

CHAPITRE III.
Histoire âe /'Egypte jufqu'au tems (/'Alexandre le Grand*

SECTION I.

Description de/'Egypte-

Noms de T ’Egypte, appellée par ses anciens Habitant Chêmia  ( a) , &à présent
/ 'Egypte. par les Coptes Chémit tire ce nom , à ce qu’on croît , de Cam,  fils

de Noé;  ce Pays étant plus d’une fois désigné dans le Livre des Pseaumes
par le nom de Pays de Cam.  Mais le nom , par lequel I’Ecriture désigne
généralement l’ Egypte, est celui de Contrée de Mizraim ; & c ’est à cause
de cela que les Arabes , & d'autres Nations Orientales, l'appellent encore
Mesr,  dont les Grecs  ont fait Mejre & Mejlrœa.  Nous avons déjà remar¬
qué ci-deflus , que le mot de Mizraïm  a une terminaison de Duel (/>>, qui
a porté quelques Ecrivains à supposer que ce nombre avoir été employé à
cause de la Division de l'Egypte , dont nous parlerons dans un moment ; &
que le nom de Mizraïm  avoir été donné au fils de Cam (c) , qui vint s’y
établir avec fa Colonie. Le Singulier Mafor  signifie une Forteresse, & , sui¬
vant quelques - uns , est auffi employé comme nom propre de ce Pays (d) ;
quoique d'autres, & en particulier notre Version , ayent traduit ce mot com¬
me éeaot un appellatif . Bochart  est de sentiment que l’ Egypte  a tiré ce nom
de la- force naturelle de sa situation (es '

Cette Contrée nous est le mieux connue par le nom Grec d’ Egypte , fur 1O-

H) Plur. de Iíid. & Ofir. p- 364. (d)  2 . Roiî XIX. 24. ElUs XIX. 6. Mà
Çé) Supra. p. 29V- vil . 12.
00  Perizon. Oríg. /Egypt, p, 6. (ej  Boc&art PEaleg. L. IV. c. 24»


	Seite 311
	Seite 312
	Seite 313
	Seite 314
	Seite 315
	Seite 316

